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rigueur de la loi ne fauroic être excuféc , puifqu'on

eût dû les renfermer tous dans l'hôpital des fous >

comme on fit â l'égard de pluHeurs , & les rap-

peler à la rai(bn par des faignées ôc par une diète

rigoureufe. Mais M. l'abbé Raynal n'eft pas pour

cela plus excufable de nous avoir donné fur ces

Quakers , ainH que fur les gouvernemens de la

Nouvelle-Angleterre , des inftruébions fi contraires

à. la vérité. Non-feulement il pafTe fous filence

les contraventions des Quakers , mais il n'héfite

pas de dire en parlant des magiflrats : ce Ils firent

» pendre cinq de ces malheureux, qui étoient

)' furtivement revenus de leur exil. » Ces expref-

fions ne pourroient-elles pas faire croire au leâeur

qu'ils furent arrêtés dans quelqu endroit retiré oii

ils fe tenoient tranquilles 6c cachés ? d'autant

plus qu'à la page i 3 du tome 9 il ajoute : <c Des

»> dévots donc le crime & la folie étoient de vouloir

3» être raifonnables & vertueux à l'excès. »>

Il faut obferver de plus qu'ils ne furent pas

perfécutés dans toute la Nouvelle-Angleterre. Hut-

chinson rapporte tome I. , page 51^, une lettre

du 15 oûobre i<>57, écrite parle gouvernement

de Rhode-Ifland , en réponfe à la cour générale

de Madachufets , dans laquelle il blâme la con-

duite des Quakers , fans cependant vouloir les

exiler j le gouvernement dit qu'il foumettra l'af-

faire au mois de mars à l'examen de l'affemblée

générale.

;

ils


